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Cet  article  a  pour  objet  la  connaissance  des  moyens  par  lesquels  on  peut 
multiplier  ti  un  point  presque  hors  de  calciil  toute  espèce  do  poisson  dans 
les  rivières.  Le  principe  d'ajjvès  lequel  ou  opère  n'est  pas  nouveau  dans  la 
thdorie:  mais  ce  n'est  que  dans  le  cours  des  années  dernières  que  l'on  en  a 
fait  pratiquement  l'application  sur  une  oclielle  considérable.  Cette  applica- 
tion a  été  effectuée  en  France  avec  un  siiccès  presque  iucfoyabk,  tant  il  a  éto 
complet  et  extraordinaire.  Notre  espérance  est  de  voir  ce  principe  adopté  de 
même  en  ce  pays  sur  une  grande  échelle.  Il  y  a  dans  la  Grande-Bretagne  et  en 
Irlande,  des  rivières  et  des  ruisseaux,  des  lacs  et  des  canaux  innombrables, 
auxquels  on  peut  laire  ra})porter,  chaque  année,  des  millions  et  millions  de 
poissons.  Nous  disons  des  millions,  et  nous  le  disons  sur  la  foi  d'une  bonne 
autorité. 

On  a  remarqué  que  l'homme,  qui  fait  venir  doux  tiges  de  blé  à  l'endroit  où 
il  n'en  venait  qu'une  auparavant,  est  un  bienfaiteur  de  l'humanité.  Si  tel  est 
le  cas,  comme  cela  est  eu  effet,  nous  exposons  respectueusement  que  notre 
projet  mérite  attention  de  la  part  de  la  législature,  du  propriétaire  de  la  cam- 
pagne et  de  l'homme  d'église,  en  ce  qu'il  montre  dans  quelle  immense  pro- 
portion poun'aitêtre  augm(;n+éR  la  nourriture  du  peuple,  sans  presque  encourir 
de  dépense.     Nous  pensorir  se  re(}ommaiidera  de  lui-même  aux  personnes 

qui  exploitent  la  vente   d;         ,ssou  des  rivières  de  même  qu'à  celles  qui,  par 
état,   en  font  la  pêche. 

La  manière  dont  la  plupart  des  poissons  propagent  leur  espèce,  est  sans 
doute  bien  connue  de  tout  lecteur. 

"  Dès  que,"  y  j\w  nous  servir  des  termes  d'un  naturaliste  des  plus  distin- 
gués, "  dès  que  le  soleil  printanicr  eonmicnce  à  répandre  sa  chaleur  vivifiante, 
et  dès  que  sa  régénératrice  et  iri'ésistiblc  iulluenee  pénètre  les  eaux  jusque 
dans  leurs  profondeurs,"  il  se  manifeste  dans  le  poisson  mâle  un  développe- 
ment et  une  extension  d'un  organe  qui  lui  est  propre.  C\jt  organe,  qui  est 
double  et  s  étend  dans  la  partie  supérieure  de  l'abdomen,  qu'il  égale  pres- 
q\ie  en  longueur,  a  recule  nom  de  ]-aite  (sult).  La  IcTEG^^SÉi^merme  ou 
liqueur  fécondante  d(!.s  poii^sous  mâles.  Elle  grossiti./}^ji;pj3«siiî^to3^dant  plu- 
sieurs mois, — au  bout  desquels  elle  s'amollit  ou,  po/lTii;^ 
Ï)répare,  attendu  la  prcjximité  de  l'époque  du  frai.  ^  Qfeud  t 
a  retrouve  à  l'état  de  liqueur  blanciuure  ou  laiteuÈe.  j    %*,       . 

Lorsque   la  laite  commence  à  se  former  dans  lie  \ïiâle,.^lj6r^< 
femelle  commencent  à  se  remplir  d'œufs  qui,   cepeJ^da^t,  sont 
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cupc  la  laite  dans  U-s  niâlo-^  et  ont  i)resque  une  longueur  éj^'ale.    Los  coufrf 
«jU  ils  ronfcrmi.-nt  so  dévoloppeut  dans  la  propovtiou  que  la  laite  se  grossit. 

Les  œufs,  en  grossissant,  tourmentent  et  incommodent  ^extrêmement  la  fe- 
melle, jusqvx'à  ee  qu'enfin  elle  soit  contrainte  do  se  débarrasser  de  leur  volume 
et  de  leur  poids.  C'est  à  quoi  elle  ]>arvient  en  He  pressiuit  le  ventre  sur  des 
eaillotix  ou  sur  toute  autre  matière  dure  au  fond  de  l'eau.  Les  œufs  eu  se 
dégageant  d'elle,  sortent  par  l'anus.  Elle  a  eu  le  soin  au  préalable  de  creuser 
uni>  espèee  do  trou  })()ur  les  y  déposer. 

Le  mâle  se  présente  à  son  tour  et,  par  une  pression  semblable,  il  s'allège  do 
sa  laite,  qui  s'éc(jule  aussi  par  l'anus,  arrose  les  œufs  et  les  féwuide.  Le  même 
poisson  recouvre  ensuite  les  œufs  de  sable  ou  de  cailloutis  ou  les  abandonne, 
et,  qiuiiul  le  temps  eu  est  venu,  ils  se  transforment  en  poissons. 

La  quantité  d'œufs  que  dépose  le  poisson  femelle  de  toute  espèce  est  fort 
considérable  :  ])our  quelques-uns  cette  quantité  est  véiitablement  prodigieuse. 
La,  cai-jje,  par  exem])le,  (mi  ])roduit  près  d'un  quart  de  million  en  une  fois  ;  la 
jorche,  un  bien  plus  grand  nombre;  la  truite,  sept  oulmit  cents;  le  saumon, 
plusieurs  centaines  ;  l'éturgeon,  six  ou  sept   millions,  et  le  broelict   un  nom- 
bre très  grand.     Une  quantité  de  laite  fort  minime  est  suflisante  pour  la  fé- 
condation d'une  grande  quantité  d'œufs.    Il  senibleroit  donc  que  rien  au 
monde  no  devrait  être  plus  abondant  que  le  poisson  dans  toutes   ses  variétés. 

Dans  le  fait  néanmoms,  une  ])ortion  très  faible  de  ces  a-ufs  parvient  à 
terme  ;  quelques  naturalistes  estiment  que  cela  n'a  lieu  qu'à  raison  d'un  sur 
cent.  Siu'  lo  reste,  il  en  est  une  partie,  et  ce  n'est  pas  la  moins  considérable, 
que  d'autres  poissons  dévoilent.  Les  mâles  et  même  les  femelles  de  certain(  s 
espèces,  mangent  aussi  leurs  propres  œufs,  et  il  s'eu  j)erd  une  grande  quantité 
au  contact  de  la  vase  et  des  immondices. 

Il  est  certainement  étrange  que  l'homme,  qui  a  fait  tant  d'admirables  cao- 
scs;  q\n  a,  pour  ainsi  dire,  escaladé  les  eieox  pour  apprendre  les  mouve- 
ments des  astres  et  des  planètes  ;  qui  a  plongé  dans  les  entrailles  profondes  de 
la  terre  pour  en  arraeiier  les  minéraux;  quia  converti  tant  de  marécages  à 
l'aspect  désolé,  de  forêts  lugubres,  de  landes  stériles  en  fertiles  champs  à  blé 
ou  en  abondants  i)aturages;  qui  a  môme  rendu  docile  à  ses  volontés  le  terrible 
moteur  électrique  ;  il  est  étrange  qu'avec  le  vaste  génie  qu'il  possède,  il  ne  si; 
soit  jamais  avisé  de  prendre  les  moyens  de  conserver  les  œufs  des  p(jissons  et, 
par  là,  de  s'assurer  à  lui-même,  à  toute  saison  et  dans  tous  les  climats,  un 
ample  approvisionnement  de  nourriture  salubre. 

Peut-être  est-il  encore  j^lus  étrange  de  voir  que,  malgré  qu'il  se  soit  imposé 
d'immenses  labeurs  pour  arriver  à  la  découverte  des  secrets  de  la  nature, 
même  en  ce  qui  n'avait  rapport  qu'aux  matières  purement  scientifiques,  ou, 
s'il  nous  est  permis  de  le  dire,  n'intéressant  qu'une  vaiue  curiosité,  il  se  soit 
écoulé  des  siècles  avant  qii'il  ait  eu  l'idée  de  l'obligation  de  faire  à  l'égard  des 
poissons  ce  qu'il  a  fait  envers  les  animaux,  les  oiseaux  et  les  plantes  :  aider  en 
les  contrôlant  et  en  les  améliorant,  aux  opérations  d(î  la  nature  ;  c'est-à-dire, 
qu'au  lieu  do  laisser  la  femelle  déposer  ses  œufs  et  le  niâle  sa  laite,  et  de  les 
abandonner,  il  devrait  faire  déposer  à  la  femelle  son  fardeau  et  au  mâle  sa 
liqueur  fécondante,  là  oii  il  le  voudrait  ;  qu'il  devrait  les  aider  à  cette  oioéra- 
tion,  et  qu'en  suivant  ce  procédé  il  pourrait  obtenir  de  presque  cliaque  œuf  un 
poisson  vivant. 

Mais  la  cliose  sans  contredit  la  plus  étrange  de  toutes,  c'est  que,  lorsqu'il  eut 
appris  qu'il  pouvait  produire  le  poisson  comme  le  peuvent  les  poissons  eux- 
mêmes  ;  lorsque  de  savants  naturalistes  eurent  décovivert  qu'en  répandant  un 
peu  de  la  laite  du  poisson  mâle  sur  les  œufs  de  la  femelle,  il  en  sortirait  des 
poissons  aussi  sûrement  que  si  les  producteurs  naturels  l'cusscut  fait  c 
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Oans  le  lit  de  lu  rivitsre,  la  poiijiée  ne  le  frappa  jamais  que  là  t^o  tvouvaitiit  les 
moyens  d'augmenter  par  millions  et  millions  de  Ibis  le  produit  di-  ses  laes,  de 
«es  rivières  et  de  ses  ruisseaux,  de  ses  viviers  et  de  ses  réservoii"s;  de  rendre, 
en  un  mot,  les  eaux  aussi  fruetneuscs,  à  leur  manière,  que  l'est  le  sol  i-w  grains 
et  en  cérdalcs.         • 

Les  grées  et  les  romains  de  l'antiquité,  qui  a])))OTrtaieîit  un  soin  extraominnire 
à  l'éducation  des  poissons,  ont  assurénu-iit  dû  eoniiaître  quelque  eliose  de  tout 
cela;  mais,  s'il  en  a  été  ainsi,  leurs  notix)ns  ne  nous  ont  pas  été  transmises  et 
■sont  pour  nous,  par  conséquent,  comme  si  elles  n'avaient  janiais  «îk'. 

Quant  aux  mo^-ens  de  j^réserver  les  xrufs  de  poissons  des  a(X'itlents  des  eaux 
■ou  de  la  voracité  de  leurs  habitants,  les  livres  n'en  décrivent  aucun  ft,  dans  la 
pratique,  on  n'en  connaît  pas  dont  l'efl'cacité  soit  incontestable;  et  la  preuve 
en  est  dans  le  l'ait  (pi'en  France  et  dans  l'Allemagne,  en  Anglet^erre  ainsi  qu'en 
Ecosse,  et  même  partcnit  eu  Europe,  on  s'est  g'énérali'iuent  plaiiit  depuis  ces 
aimées  dernières  d'une  diminution  grr.duelle  et  eeiiendant  rii])ide  dans  les 
approvisiomiemeuts  de  poissons  de  toutes  les  esjièees,  non-senleiiieiit  «le  ceux 
des  rivières,  mais  encore  <lo  ceux  que  l'on  prend  sur  les  eOU's  '•'. 

A  l'égard  de  ce  que  noius  appellerons  ])rodnetion  artilieielie  du  poisson  (e'est- 
iVdire  l'enlèvement  des  ceufs  ilc  la  femelle  par  l'homme  et  leni-  féi'oudation  au 
moyen  de  la  laite  du  mâle,  qu'il  applifpie  lui-même,) l'idée  premièi'e  nc.n  a  pas 
été  conçue  avant  1758.  C'est,  cro;yoîis-nous,  au  comte  Yon  Golstein,  natura- 
liste allemand,  que  le  monde  scientifique  est  redevable  de  cette  grande  eoneep- 
tion,  comme  aussi  des  pionnières  expériences  (pii  en  j)roiivèrent  la  vérité. 
Ayant  pris  une  truite  femelle  snr  le  [)oint  de  frayer,  il  lui  lit  rendre  ses  œufs, 
puis  égoutta  dessus  la  laite  d'un  mâle.  A])rès  un  et-rtaiu  nombre  de  jours,  il 
eut  la  satisfaction  devoir  se  produire  de  jeunes  poissons,  qui  grossirent  dans 
nue  condition  florissante.  Quelques  années  plus  tard,  un  autre  naturaliste 
allemand  nommé  Jacobi,  fit  une  expérience  analogue  et  jiarvint  au  mémo 
résultat,  et,  allant  un  pas  plus  loin,  fitetfeetivement  cnjître,  avec  la  laite,  des 
poissons  provenus  d?une  femelle  morte.  En  Italie,  Siiallanzani  fitl'expérienco 
heureusement  et  do  la  même  manière  sur  des  frais  de  eriipauds  et  de  ])<jissons 
<ie  certaine  es])èce.  A  une  épo(pie  subséquenle,  le  Dr.  Knox,  ^f.  v>haw  et  uii 
on  deux  autres  firent,  en  Ecosse,  avec  suwès,  des  expériences  ^ur  des  œiifs  do 
s'amnon,  et  la  :néme  chose  a  été  faite  iei,  en  Angleterre. 

Mais,  exnnme  nous  l'avons  énoneé  déjà,  il  n'entra  jamais  dans  l'esprit  de  ces 
grands  savants  ni  de  leurs  successeurs,  non  plus  que  des  dizaines  de  mille 
personnes  qui,  en  diflFén-ntes  eontrées,  firent  de  l'histoire  naturelle  des  poissons 
la  matière  de  leurs  études,  que  ce  moue  d'élever  le  |7oisson  fïît  autri'  ehoso 
qu'une  simple  exi)érienee  scientifique,  curieuse  mais  sans  utilité  ;  qu'il  avait 
une  importance  i)ratique,  commerciale,  politique  et  sociale,  en  tant  (pi'il  jiourrait 
devenir  la  source  d'une  nouvelle  branche  de  commence  qui  augmenterait 
grandement  la  richesse  nationale,  emploierait  des  milliers  d'individus,  créerait 
un  app.[ovisionnemcnt  inépuisable  de  deiuxies  à  bas  i)rix,  sub.stantielles  et 
snunes  pour  toutes  les  classes  du  i)euple,  et  st>rait,  en  un  mot,  aux  rivières  et 
aux  eaux  diverses,  ce  rpi'est  à  la  terre  l'agrieulture. 

C'est  à  deux  humbles  pêcheurs  nommé  Gehin  et  Remy,  d'un  obseur  village 
a])pelé  la  Bresse,  dans  le  département  des  ^"osges,  en  Erance,  «pie  le  monde 
est  redevable  de  cette  idce  glorieuse  mais  singuliènnnont  simple. 


*  Macculloch  ni«nfioin»o  qii^cn  Franco,  le  rapjinrt  annuel  on  poi.'sson  iVoaii  donop,  aviint  I78!>. 
iHait,  (11!  1,200,000.  Il  ik'crul  (liivant  quolcjui  s  aniircs  ius(|u'ii  7011,(100,  ri  il  a  diniinur  flc|iiiis.  Ci; 
di'cliu  dans  nus  riviOi-ps  rsluii  fait  biiMi  (Minnu,  et,  celte  ann'-c  iiioiiie,  il  noiisi-st  parvenu  d'Ueo.-^so 
dos  UDUvcile.s  alainmiiles  sur  la  (léci-ois.^aïu'c  du  .Siiumnn.  I.e  laiijiort  du  poisxui  de  nier  sui  li  .-; 
eotcs  d'Aiiglotfiïe,  rl'Jilcoicf.  d'AUeiiiii^'ne  i>l  do  l  rame,  eti  i"in  ;ii;s4i  d'etu  ce  ipi  U  u  de. 


«u«l»«fv«, 


Il  mule  et  de  la  Icnielle  à  répoque  du  l'nii  (ce  qui, 
i  novembre,)  ils  virent  bientôt  de  quelle  manière  ils 


Le  département  des  Vosges  est  traverse  par  la  Moselle,  et  renferme  ])lusicnrs 
des  tributaires  de  cette  belle  rivioio  avec  quantité  de  ruisseaux  et  (piekpus 
lacs.  Les  eaux  claires  et  belles  qu'ils  roulent  en  font  les  dépôts  de  truites  les 
plus  fameux  qu'il  y  ait  en  France,  et  la  production  de  cette  (.'spècc  était  telle- 
ment considérable,  qu'elle  constituait  en  grande  partie  la  nourriture  de  la 
population. 

Cependant,  il  y  a  plusieurs  atmécs,  on  observa  qu'il  y  avait  diminution  dans 
le  rapport,  et  il  alla  s'anioindrissaut  d'une  année  à  l'autre.  ÛIM.  Geliin  et 
Kemy  prirent  sur  eux  de  vcniloir  arriver  à  déeinivrir  quels  moyens,  s'il  eu 
existait,  seraient  imaginés  pour  arrêter  le  mal.  Après  avoir  étudié  longtemps 
nuit  et  jour  les  habitudes  de  la  truite,  ils  en  vinrent  ù  conclure  qu'il  serait 
facile  de  conserver  les  œufs  et  de  les  léeonder  au  moyen  de  la  laite  du  mâle. 
Ayant  étudié  les  allures  du  mâle 
dans  les  Vosges,  arri\'-e  •  u  novem 

auraient  à  procéder,  L"iu'  pi-cniière  expérience  lut  couronnée  d'un  succès 
extraordinaire.  C'était  en  184:1.  lui  1812,  181:3  et  181-1,  ils  renouvelèrent 
leurs  expériences,  et,  chaque  fois,  de  la  manière  la  i)lus  trionqihante.  La  der- 
nière année,  la  Société  d'Emulation  des  Vosges  leur  décerna,  j)(.)ur  les  encou- 
rager, une  médaille  de  bronze  et  leur  fit  don  d'une  somme  d'argent,  l'ius  tard, 
ils  furent  emploj'és  à  faire  opénn-  leur  système  dans  les  diflérentes  rivières  et 
ruisseaux  du  département,  de  même  que  dans  ceux  des  départements  voisins. 
En  peu  de  temps  ils  réussirent  à  i)eui)ler  ces  eaux  de  millions  de  truites. 

II  est  à  obscj'ver  que,  bien  que  la  fécondation  des  onifs  de  poissons,  suivant 
les  procédés  de  Gelun  et  de  liemy,  fût,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  cnosi,  révélée  aux 
hommes  de  la  science  ichthyologique,  elle  leur  était  ce})endant  tout-ù-fait 
inconnue.  Ces  pauvres  gens  n'avaient  jamais  entendu  ])arliT  de  Golstein  ni 
de  Jacobi,  de  Lacé])ède  ni  de  Sannoni.  Ils  n'avaient  i)i'()b'ibk;inent  jamais 
ouvert  un  livre  de  l'histoire  naturelle  du  poisson  ;  ce  fut,  conséquemmcnt,  par 
leur  intelligence  sans  culture  et  par  une  patiente  investigation,  qu'ils  parvinrent 
à  la  découverte  du  "grand  fait'  :  et,  sûrement,  doic-on  leur  en  tenir  compte  au 
même  titre  que  s'il  eût  été  toiit-à-fait  nouveau.  BieiL  qu'ils  soient  venus  après 
Golstein,  ils  occupent  un  ran<T  aussi  élevé  ou  méuie  plus  élevé  que  le  siow,  car 
ils  n'avaient  rien  de  l'instruction  non  plus  (^ue  des  moyens  d  observer  qu'il 
possédait. 

Quoiaue  les  mauvaises  nouvelles  se  disséminent  rapidement  selon  le  pro- 
verbe, il  n'est  pas  rare  que  les  connaissances  vraiment  utiles  au  public  mettent 
un  temps  très  long  ù  se  réjxmdre.  Il  en  fut  de  même  en  cette  circonstance. 
Jusqu'au  commencement  de  1849,  on  n'entendit  nullement  parler  en  dehors  du 
département  des  Vosges  et  de  ses  alenti mrs,  de  la  découverte  non  plus  que  de 
ses  grands  résultats  ;  et  peut-être  jusqu'à  ])résent  n'en  aurait-on  rien  entendu 
dire,  si  un  médecin  éminent  et  instruit,  qui  habitait  ce  département,  et  que  cette 
matière  avait  beaueou})  intéressé,  ne  l'avait  pas  oilerte  à  l'attention.  En  tirant 
ainsi  la  lumière  de  dessous  le  boisseau,  une  dette  de  gratitude  très  profonde  a 
été  contractée  en  sa  faveur,  non-seulement  de  la  i)art  de  ses  com])atriotes,  mais 
encore  de  celle  des  nations  étrangères. 

Ce  monsieur,  qui  est  le  docteur  Ilaxo  d'Epinai,  secrétaire  pc^rpétuel  de  la 
Société  d'Emulation  et  membre  du  Conseil  Académique  du  département  des 
Vosges,  communiqua,  au  mois  de  mars  18-19,  à  l'Académie  des  Sciences, 
à  Paris.,  un  écrit  admirable  contenant  une  descri])tion  du  modus  opekandi  de 
Gehin  et  Eemy  et  de  ses  étonnants  résultats.  Ce  mémoire  produisit  dans  le 
public  aussi  bien  que  dans  l'Académie,  une  sensation  cxtrtiordinaire  et  une 
surprise  que  l'on  exprima  généralement  sur  ce  fait  singidier  (jue  c'était  à  deux 
pêcueurs  illettrés  qu'il  devait  être  donné  (le  prouver  par  ajiiilication  la  valeur 
d'une  découverte  connue  des  savants  depuis  i>rèà  d'un  siècle. 
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s'il  eu 


par 


Sentant  du  coup  l'inimiMisc  imiiortîincc  qii'uvait  pour  in  nation,  le  rfyslèiiuî 
des  deux  ]KV.lieuns,  l'Aeudéniie  se  liûla  de  lo  proposer  ù  l'iittention  du  gouver- 
nement.    Do  son  eôto,   le  gouvernement,  a])rès  .sutr(!  couvenahlement  ren- 


8eign<5,  et  reconnaissant  pour  vrai  tout  ce  (jue  l'on  avait  dit,  résolut,  ainsi  que 
îl  toutes  les  rivières  de  France  et  ])artieulièrement  àeelks  (U'S  i)rovinees  les  j)lus 


son  devoir  le  lui  prescrivait  évidemment 


L^  que  1  on 
,  de  pi'oe 


urer  l'apijlication  du  système 


pauvres.  Oehin  et  Jteniy  furent  donc  mandés  de  se  rendre  à  Paris  et  engagés 
de  suite  au  service  du  gouvernement,  à  de  bons  salaires,  à  la  condition  d'abord 
de  fournir  de  poisson,  au  moyen  de  leur  méthode,  Umic  rivière  (jui  leur  serait 
indiquée,  puis,  ensuite,  d'enseigner  cette  métliode  aux  gens  de  la  canq)agne. 
En  même  temps,  ou  les  traita  comme  auteurs  d'une  haute  découverte  scienti- 
fique, assurant  à  leur  pays  mi  avantage  immense.  ]iien  des  savants  rivali- 
sèrent entre  eux  pour  leur  faire  accueil,  et  le  j)résident  de  la  républic^ue  et  ses 
ministres  les  convièrent  à  leurs  dîners  ainsi  (ju'à  leurs  réceptions.  On  nonuna 
pour  inspecter  leurs  opérations  une  connnission  composée  d'honmies  distin- 
gués dans  la  science. 
,  Nous  allons  maintenant  retracer  le  i>lan  de  Gehin  et  Reni}'^,  tel  que  mis  eu 

i  usage  pour  la  truite.  Cette  description  ne  sci'a  pas  fort  étendue,  car,  de  mémo 
que  bien  des  choses  d'une  utilité  réelle,  celle-ci  est  d'une  remarquable  simpli- 
cité. 

Pour  raison  de  convenance,  nous  la  présenterons  sous  forme  de  règles  : — 

1.  Ayez  prêt  un  vaisseau,  contenant  une  pinte  environ  d'eau  pure  et 
fraîche. 

2.  Prenez  la  femelle  quand  elle  est  sur  le  point  de  frayer.  Tencz-Ià  de  la 
main  gauche  parle  dos,  ayant  la  tête  et  le  corps  rapprocliés  de  vous.     Si  elle 

^.  tente  de  s'écha]j[)e]',  passez-lui  doucement  la  main,  ça  et  là,  sur  le  ventre  :  cela 
la  tranquillise  ;  si  toutefois  elle  reste  sans  mouvement,  ayez  quelqu'un  pour  la 

^         tenir  par  la  queue. 

l  3.  Tandis  qu'elle  sera  tranciuillc,  placez-là  au-dessus  du  vaisseau  où  l'eau 

l  est  déposée,  et,  avec  le  pouce  et  l'ind!ex  de  la  main  droite,  pressez-lui  légère- 
ment le  ventre  par  un  mouvement  de  descente  vers  la  queue.  Cette  i)ressiou 
s'opère  de  la  même  façon  que  le  ferait  \me  personne  en  parcourant  l'un  de  ses 
doigts  jusqu'à  son  extrémité,  au  moyen  du  i)OUce  et  de  l'index,  ou  encore,  peut 
se  comparer  au  jirocédé  de  traire  une  vache  ;  mais  ou  doit  faire  attention  a  ne 

I        pas  appuyer  trop  fortement. 

I  4.  liU  subissant  cette  pression,  les  œufs  se  transvaseront  dans  l'eau,    ►ai;; 

I        sortent  difficilement,  c'est  une  preuve  qu'ils  ne  sont  pas  parvenus  à  un  poin', 

(        suffisant  de  maturité,  et,  conséquemment,  ne  sont  pas  propres  à  la  fécondation. 

)        Il  faudrait  en  ce  cas  remettre  le  poisson  à  l'eau  pour  quelques  jours. 

i  5.  Prenez  un  mâle,  en  le  tenant  de  la  même  façon  ;  pressez-lui  doucement 

I        le  ventre,  en  descendant,  avec  le  jjouce  et  l'index,  et  faites  en  sorte  que  la 

I        laite  se  transvase  dans  l'eau.     Cette  laite  donnera  à  l'eau  une  teinte  blanchâtre. 

j       Elle  s'épanche  avec  facilité  quand  elle  a  acquis  pleinement  la  consistance  du 

I        beurre. 

I  6.  Ce  procédé  de  la  pression,  tant  à  l'égard  du  màlc  qu'à  l'égard  de  la 

femelle,  doit  être  plusieurs  fois  réitéré  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  respectivement 
délivrés  de  leur  fardeau. 

7.  Ces  opérations  terminées,  remuez  l'eau  avec  son  contenu,  en  faisant  usage 
de  la  main,  ou,  ce  qui  est  mieux,  avec  la  queue  d'un  poisson  mâle  sur  lequel 
la  laite  a  laissé  des  traces. 

8.  Après  que  l'eau  se  sera  reposée  qviclqucs  moments,  trausvcrscz-la  douce- 
ment et  mettez  de  nouvelle  eau. 

y.  Avant  (pic  le  mélange  uc  s'opère,  ou  observera  cpic  les  œufs  sont  de 
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couK'iir  iiriiiiM(.  pâle  i-t  iriiiio gramli'  truiisiiniiMicc ;  iIh  i|i;\ ifiiriciit,n|irèrtccla  tic 
L'tmlciir  bniiiiîtiv,  vt  l'on  voit  au  iiiilit'ii  m»!  pi-tilt!  taclic  noire. 

10.  Clianjiv/-  IV'au  iKmix  ou  troi.-<  ft)irt. 

11.  La  li'coudation  l'tant  alorn  l'ouiiilrU',  ou  ivuiiiiïjiU'ra  (\\\c  parmi  Ic.^ 
(l'UtH  il  sVu  trouve  (II' blancs.  (Vu.\-Ià  nout  MtrrilcM  et  doivent  Tîtri,' t'nli'vds; 
sans  quoi  ils  corronipraicnt  les  autres. 

Ayant  ])romU!  ju.srpu-s  là,  l'oïK-ration  suivante  consiste!  ù  pourvoir  û  la  con- 
servation lies  a'ufs. 

12.  Prenez,  une  hoîte  ronde,  de  la  foriue  d'une  l)as»«inoirc,  dont  le  fltud  soit 
foneavc  au  contre,  de  manière  à  lui  doimer  une  assiette  ferme.  Que  irctt-i! 
l)oîte  soit  de  zinc,  j)our  ùUv  prijservuc  de  la  rouille;  qu'elle  ait  huit  pouws  de, 
diamètre  en  s'ouvrant  par  mi  couvercle  il  cliarnière  d'une  Hds  et  demie  cettiî 
hauteur.  Percez-la  sur  toute  la  surface  de  petits  trous,  en  nyant  le  soin  d'i'U 
j)olir  les  contours  iiiiii  de  les  rendre  doux  au  toucher. 

18.  A'ers(>z  dans  cette  boîte  une  couche  de  ^rravicr  (In. 

14.  Mettez-y  alors,  des  a-ufs  lik-oiulés,  ce  ijui  pourrait  éipiivahâr  au  frai  d'un 
poisson. 

15.  Fermez  la  boîte,  j  .ncz-la  sur  le  lit  d'imiM'au  courante  et  pure,  rccou- 
vrez-la  do  bardeau  et  de  caillou,  \nm  lai.ssez-la  sur  place.  Mnis  assurez-vous 
que  l'eau  passe  librement  A,  travers,  attendu  lu  besoin  ipi'ont  les  oiufs  d'«3tr« 
(îoucement  a<(ités. 

Cela  fait,  l'opérateur  doit  attendre  réjioque  i\  laquelle  la  Hortio  des  (eufs  ou 
leur  éelosion  .se  produira.  La  durée  de  cette  périod(!  varie  de  trois  à  (piatro 
mois.  On  ne  saurait  cependant  en  aucune  manière  In,  déterminer  avec  préci- 
sioji,  vu  qu'elle  dépend  ne  la  nature  et  de  la  qualité  de  l'eau,  de  celle  du  fl)nd  oi\ 
elle  coule  et  d'autres  eirconstances  locales.  Mais  il  ne  peut  exisU-r  aucun  em- 
barra.s  .sur  ce  point,  à  raison  de  l'examen  auipiel  la  boîte,  retirée  do  l'eau, 
peut  être  .sonmi.sc  de  temps  à  autre. 

Adétiiut  d'une  boîte,  les  œuis  jK'Uventêlre  déitoscsdans  un  trou  ])ratiquoi\ 

môme  le  lit  du  courant  d'eau  et  recouverts  de  cailloiitis,     .Mais  ce  procédé   em- 

)êche  devoir  quel  progrès  s'opère  dans  la  translianiatiou  des  o-iils.     Au  sur- 

)lu.s,  la  boîte  recouverte   do  cailloux  est  le  jnéservatif  h-  plus   sur  contrôla 

xmo  et  les  ordures,  lesquelles  sont  dommaf^caldesaux  leids, 

Quand  arrive  le  moment  de  la  .sortie,  la  (pieue  se  forme  d'abord,  et  \cn 
minces  filaments  qui  nais.sent  de  sa  lbrmatir)n  s<'  convr-rtissent  en  nageoires 
inférieures.  A  l'autre  extrémité  apparaît  ensuite  la  léte,  et  les  filanu-nts  de 
chaque  côte  forment  les  nageoires  donsales.  La  portion  itderieure  de  l'o-uf 
compo.sc  le  ventre  ;  la  partie  suj)érieure,  qui  plus  tard  se  détache,  constitue  le 
dos.  La  pellicule  dont  .s'envelojipo  l'embryrtn  ne  totnbe  pas,  mais  elle  se  dé- 
veloppe avec  lui. 

16.  Gardez  en  boîte,  huit  ou  quinze  jours,  h;  petit  jioisson,  suivant  que  la 
quantité  en  sera  plus  ou  moins  grande     .Mettez-les  alors  en  pleiiu'  lilM-rte. 

17.  Faites  attention  à  ne  les  ])as  lai.sser  s'intr  duin;  djins  inm  eau  dilférente 
de  celle  où  ils  .sont  nés,  attendu  que  le  plus  ou  moins  de  fraîcheur  ou  de  lim- 
pidité 7)cut  leur  être  donnnageal)le.     Il  faudrait  aussi  rpie   l'eau  fût  tranquille. 

18.  Si  les  jeunes  pois.sons  ont  été  conllnés  daiiH  un  endroit  dfMiné  du  courant, 
ou  .s'ils  habitent  des  réservoirs,  ce  sera  jiaturellemcnt  uni;  néccs-sité  que  do  les 
pourvoir  de  nourriture.  Au  début,  le  frai  de  grenouilli!  leur  convieialra  par- 
faitement. A  mesure  qu'ils  se  dévelo])[»ei'ont,  on  devra  leur  fournir  une  ïioun'i- 
turc  plussuLstantiellc,  telle  que  de  la  viande  cuite,  des  entrailles  de  miuiton 
et  de  bœuf  coupés  en  morceaux  li)rt  ])etits.  II  est  mieux  toutefois  de  leur 
lU'Ocui'ercn  ahondanco  du  ni(?nu  IVotin,  suilout  à  i'(.;u,\  qui  tirent  principalement 
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Le  i)oids  moyen  de  la  truite  que  l'un  peut  priMJuiiv  par  les  moyens  ei-dessii.^ 
est  d'environ  ((uutre  onces  et  démit!  au  terme  de  la  seconde  année,  et  de  neuf 
ù  la  lin  de  la  troisième. 

On  peut  entreorendre  de  modifier  les  rendes  dont  nous  dormons  un  exiK)s«. 
Ainsi  les  trous  oc  la  Itoîte  jieuveiit  titre  (.l'une  ffrandeur  sutlisaiite  pour  iier- 
niettre  au  poisson  d'en  sortir  «luand  il  y  sera  disposé:  ce  ([ui  épargnerait  le 
trouble  de  les  surveiller;  en  second  lieu,  ils  peuvent  être  mis  et  st*  développer 
dans  d(!  grandes  lioîus  eonteiiaiit  du  sang  coagulé,  ou  des  substances  nutri- 
tives d'autn;  sorte,  de  lîi(;on  i[ue  l'on  soit  en  état  de  c(;mi)iirer  leur  croissance  à. 
celle  des  autres  poissons  vivant  en  liberté.  De  l'ait,  \\m  jicut  tenter  d'iniKJin- 
brables  e.\[)érieuces;  mais  elles  su  préseiitenuit  d'elles-mêmes  ù  l'esprit  do 
l'opérateur  initié  par  Iaprati(jue  à  la  connaissance  du  poisson. 

truand  c'est  de  truites  (pie  l'on  se  propose  de  ioiirnii'  (pieli[ue  rivière,  il  con- 
vient de  la  produire  dans  l'un  de  ses  tributaires,  où  elles  resteront  Jiistpi'jl  ce 
qu'elles  aient  acquis  ius.se/,  d'activité  et  de  vigueur  pour  i'uir  ou  pour  résister 
au.\^  ennemis  (pi'elles  rencontrent  dans  l'eau  j)rolbii(lc  des  rivières. 

Si  on  les  destine  à  des  réservoirs  ou  vivier.s,  il  liiut  prendre  garde,  non- 
Hculement  do  ne  pas  mettre  avec  elles  des  p(»issons  voraccs,  mais  eiuujre  de  les 
.séparer  outre  elles  selon  le  rang  d'âge;  celles  de  trois  années  de  celles  cjui  n'en 
ont(pio  deux,  celles  de  deux  années  de  celles  (pii  n'en  ont  (pi'une.  Lii  raison 
pour  ce  faire  e.st  ({uc  les  plus  grosses  dévorent  les  plu.s  petites. 

Il  a  déjà  été  dit  précédcniment  (pu?,  dans  un  interviille  do  temps  très  court, 
MM.  Geliin  et  Romy  réussirent,  eu  apj)liqunnt  leur  système,  à  introduire  plu- 
sieurs niilliona  de  truites  dans  les  rivières  et  dans  les  rui.sseaux  des  Vosges. 
Dans  un  rapport  i)ré.scnté  à  l'Académie  des  Science.s  ù  Paris,  par  le  Dr.  Ilaxo, 
eu  184l>,  nous  li.sous,  cai'indépeudamment  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  "ils 
ont  creusé  une  pièce  deau,  leur  propriété  excliLsive,  dans  la([uello  il  posBèdent 
maintenant  de  cixti  A  six  millions  dk  tri'ITES,  ilgée.s  d'une  à  trois  années, 
et  que  la  production  de  cette  année  augmentera  de  plusieurs  centaines  de  mille 
ce  nombre  considérable.  "  Depuis  lors,  comme  cela  devait  ôtre,  la  (piautité 
.s'en  est  immensément  accrue.  Nous  ne  désirons  ])as  traduire  eu  chiltres  cet 
estimé,  de  peur  que  son  énormité  n'y  fa.ssc  apparaître  de  l'ex.agération. 

Peu  après  riue  le  Dr.  lliîxo  eut,  avi  m(.)ycn  de  la  communication  ([u'il  avait 
faite  à  l'Académie,  ai)pelé  l'atteutiou  publique  sur  eettt!  découverte,  Geliin  et 
licmy  reçurent,  des  gouvernements  d'Esjjagne  et  do  Hollande,  des  avan(!es 
très  libérales  à  l'eifet  d'introtluiro  leur  système  dans  ces  contrées,  mais  ils  refu- 
sèrent de  quitter  la  France. 

Depuis  qu'ils  sont  engagés  au  service  du  gouvernement  français,  ils  ont 
iburm  de  poissons  des  rui.^seaux  et  des  rivières,  à  AUovard,  Pontclian-a,  Siisse- 
iiage,  Veury,  Vizille,  Bourg  d'Oisans,  liives,  Pont-eu-Koyans,  Paladru,  Lemps, 
St.  Geoire,  iVrandon,  La  Buissc  (!t  Grenoble,  dans  le  département  de  l'Isère,  et 
en  de  nombreux  endroits  de  la  Haute- Loire,  au.'^si  dans  les  départements  do 
l'Allier,  de  la  Lozère,  de  la  Meuse,  de  la  Meurtlie,  de  la  Haute-Saône,  et  dans 
plusieurs  autres. 

M.  de  Caumont,  gentilhomme  propriétaire,  a  lait  l'exijériencc  de  leur  système 
avec  grand  succès  ilans  la  Normandie,  comme  l'ont  fidte  également  h  direc- 
teur préposé  au  canal  de  (Communication  entre  le  Kliône  et  le  Ehiu,  dans  les 
vastes  réservoirs  d'Huuiugen,  et  différents  hommes  de  lignée  en  Bourgogne, 
en  Bric,  dans  les  environs  de  Dijon  et  eu  bien  d'autres  emlioits  du  pays. 

Quelque  important  que  soit  le  système  que  nous  venons  d'exposer,  MM. 
Gehin  et  Remy  en  ont  inventé  un  autre  destiné  à  produire  des  résultats  encore 
plus  extraordinau'es. 

On  .sait  quelle  difliculté  il  y  a  à  naturaliser  dans  un  pays  le  poisson  parti- 
culier ù  un  autre  pa\-s,  de  mémii  qu'a  le  trivn.<iércr  avec  succès  d'une  rivière  à 
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tttif  nutr.'  «l'itiH  I"  tnt''m('  |>ay.-).  L'iutniilufiion  «le  la  carpooti  Ati^'lotorro,  on  l'an 
Ifill,  l'ut  n'tzanliv,  si  ou  hc  K*  rii|tpcll(',  cominc  un  tios  nu'rvcilli'ux  prorédi',  et 
cVst  aiiirti  <iu>  l'on  ou  [)arlt'  «lain  toute  Histoire  Niiturelli!  du  l'oi.Hson  ;  et  bien 
nue  loujjjteiujis  l'on  ait  su  i[ue  les  o'uls  lei-ondés  pouvaient  i1tre  trunsiK)rto!< 
(l'une  plaet!  à  nue  autre,  il  ne  paraît  piis  (pie  l'on  ait  fait  de  progrès  luaniuÔH 
dans  uueiin  pays  eu  peuplant,  il  l'aide  de  ce  moyen,  les  rivières. 

Mais  lleiny  et  (leliin  ont  vaincu  toiiti-s  les  dillieultés  jKir  leur  nouvello  nid- 
tliode  de  déplacer,  non  le  poisson,  MAIH  l,K.s  Œi'Frt.  Voici  pour  y  parvouir 
les  prescTi|)tions  i\  suivri>  : 

1.  Prenez,  nue  hoîte  seiublalileù  celle  q<ie  l'on  a  nrécudeinnicnt  ddcrltc. 

2.  Mettez-y  une  couche  do  .sahle  fin  ;  mette/- au-dessus  un  rang  do  cailloux 
do  la  grosseur  d'une  noix  ;  sur  ces  cailloux  placez  une  couelio  d'(eufs  féeondo.^. 
Puis  remotte/i  un  rang  do  cailloux  ot  d'touls  etcontimioz  ainsi  jusqu'à  ce  quo 
la  boîto  soit  j)loine. 

3.  Plongez  cotte  l)oîto  dans  l'eau  pour  quo  lo  contenu  prenne  consLstanec  ; 
jniis  retirez-la. 

4.  Ayez  le  soin,  pondant  la  journée,  de  la  tenir  on  plein  air. 

5.  Au  moment  do  lui  faire  atteindre  .sa  destination,  partagez-on  lo  contenu 
entre  plusieurs  boîtes,  <lans  la  proportion  pour  chacune  du  frai  d'une  Ibmolle. 

6.  Posez  les  boîtes  sur  lo  lit  d'un  courant  d'eau,  rocouvroz-les,  puis  lai.s.soz- 
les  en  po.sitif)n  do  la  manière  expliquée  déjà. 

7.  Le  sable  ot  les  cailloux  mis  en  boîtes  doivent  6tro  j)arfaitemont  dégagés 
de  substances  torrou.sos  ou  malpropres;  et  si,  quand  on  les  ouvre,  on  y  ren- 
contre des  œufs  gâtés,  (î'ost-il-dire  l>lai\es,  il  faut  les  oidover. 

Quoique  la  truite  soit  le  seul  i)oi.sson  dont  on  ait  parlé  en  décrivant  ces  opé- 
rations, la  méthode  dos  deux  pêcheurs  s'a])oliquo  néanmoitis  à  toute  autre  es- 
pèce do  pous.sons  d'eau  douée,  do  môme  qu'a,  ceux  qui,  tout  en  habitant  partie 
dans  les  eaux  douces  et  })artio  dans  celles  de  la  mer,  vont  frayer  dans  les 
rivières. 
On  a  mis  ce  plan  en  usaoe,  on  France,  il  l'égard 

DU  SAUMON, 

Dp]  LA  CARPE, 

DU  BKOClie]T, 

DE  LA  TANCHE, 

DE  LA  PERCHE, 
aussi  bien  qu'îl  l'égard  d'autres  espèces  ;  et  les  épreuves  ont  toutes  réussi  par- 
faitement. 

On  doit,  naturellement,  avoir  lo  soin  d'alimenter  les  nii.s.soaux  ou  les  réser- 
voirs, d'une  quantité  suiHsanto  do  })oiss()n,  pour  .servir  do  nourriture.  Ainsi, 
quand  le  système  do  la  pr<Mluction  artificielle  .sera  pratiqué  sur  une  échelle 
étendue,  il  deviendra  nécessaire  d'élever  dos  piji.ssons  de  l'une  des  espèces  les 
plus  petites  pour  les  domior  on  pâture  aux  j)lus  gi-andes.  Cependant,  si  les 
opérations  ont  lieu  dans  des  réservoirs,  l'on  pourra  essayer  de  diverses  subs- 
tances, comme  nourriture,  par  voie  d'essai. 

Bien  quo  l'on  ait  parlé  do  la  nécessité  de  mettre  les  œufs  fécondés  sur  le  lit 
d'un  courant  d'eau,  on  peut  au.ssi  mentionner  qu'un  Tiaturalistc  français  émi- 
nent,  M.  Coste,  i)rofesseur  au  collège  do  France  à  Paris,  a  fait  connaître  quo 
l'on  peut  se  passer  d'un  courant  d'eau.  Lui-môme  a  produit  du  saumon  dans 
une  cuve. 

Il  fit  confectionner  une  grande  cuve,  dans  laquelle  étaient  pratiqués  des  con- 
duits ou  tubes  superposés  de  telle  sorte  que  l'eau,  une  fois  introduite  par  la 
partie  supérieure  de  l'un  de  ces  lubes,  tombait  au-dessous,  ])énétrait  dans  le 
tube  inférieur  et,  après  l'avoir  parcouru,  s'écoulait  ensuite  dans  un  autre,  et 
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ctTiiliiiuiiii  iiiiini  (lo  H't'païK'hrr  Janqu'A  son  À'otiû'mont  hore  da  rnisnonu.  Tl 
••t('ii<lit  doiw  l'iiaiiiii' tuU'  um>('»iutlu'tl(>  gravier  i-t  do  ruilloux,  mit  dojwxw  «ne 
f|iiaiitittMr(i'Ufs  de  «aiiiiiou  locoudiw  d'i(|tKH  le  «ynti^me  d»*  Hemy  et  Gehin,  et 
l'XiKSdiu  lt!t(»ut  des  nw«'rvoir.s  dv  llutiiiigen,  diHtaiiis  do  itlusieurM  ccntaiitcM  do 
milles,  I/cau  vi'iiait  d'iiiK!  citiTiic  par  K' moyen  d'un  robinet  ordinaire,  et  il 
n'eut  d'autn'  |nt)(:autioiiàavoir(iuc(vlU'  dr  veiller  il  l'entretien  ncm  inten"ompw 
dn  coiiniiit  d'eau. 

l^iiund  l'ut  viMiu  le  temps  delà  sortie  ou  l'closion  doH  a  ufs,  l'Uo  eut  lieu,  et 
Ii'simmoii  iiroduit  est  aujourd'hui  vivant  et  en  snntC'  pros|)ôre. 

I  ►après  le  systùme  d(!  M.  Conte,  on  peut  jircxluire  dans  le  n/mie  temps  des 
p<Mssonsd'j'S|)oees  dillérentes.  Mais  yn'Ut-^ître  est-il  iH>rmis  de  d«)Uter  que  le 
poisson  jouisse  <le  la  vij<ueur  ou  des  autres  qualités  nu  il  jtossdderait  étant  pro- 
iluit  dansun  eourant  d'eau  naturel,  et,  ù  tout  «vuiiement,  la  th(joric  de  M. 
C'osUi  est  ])lutôteurieiLse  qu'elle  iic  .-'Tait  utile  dans  In  pratique. 

Coneluoiis  nuiintenant.  Il  serait  oiseux  do  s'ajipesantir  sui  l'importance 
infinie  de  i)en)>ler  de  milliers  de  poissons  nos  rivières  :  elinenn  en  reconnaîtra 
l'évidenee;  et  nous  hcrons  lort  (lésappoint«is  si  le  système  que  l'on  indique 
n'est  pius  adoj)té  avecj  autant  d'ardeur  et  mis  en  pratique  aussi  amplement  dans 
(V  mys,  (pi'd  l'a  été  en  Franec. 

Mais,  outre  son  iinportanee  }iour  le  commerce,  ù  titre  de  branche  noxivelle 
d'industrie,  et  sa  valeur  sociale  connue  addition  immense  à  la  nouiriturc  du 
peuple,  cesystème  a  l'avantaj^e  d'ouvrir  un  champ  sans  limites  à  la  curiosité 
«les  recherches  scientifiques.  Dans  le  Danube  et  lo  Rhin,  dans  l'Elbe  et  la 
•Sprée,  et  dans  ])res(iue  chacune  des  autres  rivières  d'Allemagne,  dans  les 
rivières  et  les  lacs  de  la  llussie  et  du  nord  de  l'Kuronc,  dans  les  lacs  de  Suisse, 
«lans  les  rivières  de  France,  il  existe,  soit  <les  es|)eee3  de  poisson»  que  nous 
ïrn\'ons  pas  ou  des  variétés  d'espèces  que  nous  i)08sédons  ;  et  il  y  a  toute  raison 
de  croire  que  la  ])lu3  grande  j)artie  d'entre  elles,  sinmi  la  totalité,  pourrait  être 
naturalisée  dans  nos  eaux.  La  même  observation  peut  s'appliquer  aux  rivières 
et  aux  liios  do  l'Améri(pie,  et  même  aux  rivières  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Ce 
n'est  ])as  tout.  Pourquoi  ne  saurait-on  croiser  les  diverses  raees  de  poissons, 
de  même  (jue  celles  des  animaux  et  des  plantes?  Qui  poxin'ait 'lire  ee  que  le 
génie  de  l'Jiomme  n'est  jMjint  en  état  de  jtroduire  i)!ir  la  combinaison  heureuse 
<te  la  laite  d'un  mâle  d'une  csj)ècc  uvec  les  œufs  delà  femelle  d'une  autre 
tispèee? 

Comme  il  iirrive  presque  toujonrH  aux  inventeurs  de  choses  utiles  et  curicu- 
.ses,  MM.  Gehin  et  Kemy  inspu'èrent  de  la  jalousie  à  diverses  personnes  in- 
lluenti;s  et,  parmi  elles,  ù  quelques  savants  ichthyologistes.  Ces  messieurs  no 
pouvaient  soutenir  l'idée  que  (feux  humbles  i)êcheur8  sans  instruction  rem- 
portassent la  "  gloire  "  d'une  grande  découverte  qu'eux-mêmes  auraient  pu 
faire,  mais  qu'ils  n'avaient  cependant  point  effectuée  ;  et  ils  s'eftbrcèrcnt  avec 
hardiesse  et  peut-être  ])ar  des  moyens  ])eu  convenables  d'enlever  à  ces  pauvres 
gens  une  distinction  si  bien  méritée.  Quant  à  nous,  après  un  patient  examen 
des  faits  dont  il  s'agit,  nous  n'hésitons  nullement  à  répéter  ce  que  nous  avons 
déjà  dit,  que,  nonobstant  la  connaissance  théorique  qu  avait  lo  monde  savant 
du  principe  de  la  production  artificielle,  Gehin  et  Rcmy  en  ont  ftiit  la  décou- 
verte, non  d'après  les  enseignements  des  livres,  mais  a  l'aide  d'une  patiente 
observation,  et  que,  j)ar  suite,  on  doit  leur  en  tenir  compte  aussi  bien  qu'à 
leurs  prédécesseurs  distingués,  Golstein  et  Jacobin  A  quoi  nous  ajouterons 
qu'à  eux  seuls  est  due  la  grande  pensée  de  faire  prendre  à  la  découverte  \inc 
Ibrine  i'i{A'fiQUK,  en  empoissonnant  les  rivières.. 

Au  Dr.  liaxo,  d'Epinai,  nous  devons  aussi  le  redire,  le  monde  a  de  grandes 
obligations,  i)ujsqu'il  a  favori.sé  de  sa  protection  les  deux  pêcheurs  et  mis  au 
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jour  leur  prooédo.  Nous  lui  sommes  en  pcarticulicr  pcrsoTincllemcnt  re^ic- 
vablo  des  renseignements  précieux  qu'il  a  eu  la  politesse  de  nous  communiquer 
pour  la  composition  de  cet  opuscule. 

Le  Docteur  a  particulièrement  à  cœur  d'empêclier  que  Ton  no  ravisse  à  ses 
deux  protégés  l'honneur  de  cette  découverte,  et  il  ixous  a  écrit  i\  ce  sujet  ce  qui 
suit  : 

"  Comme  vous  vous  proposez  de  faire  connaître  aux  Anglais  le  procédé 
dont  on  se  sert  pour  la  fécondation  artificielle  des  œufs  de  poisson,  ne  craigneji 
pas,  monsieur,  do  vous  montrer  plus  équitable  que  certains  savaxs  do  France^, 
qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet,  ne  1  ont  été  jus(]u'ici  : — ne  craignez  ])as  do 
proclamer  hautement  que  c'est  dans  un  village  du  département  des  Vosges, 
que  le  problème  de  la  production  artificielle  des  œufs  de  poisson  a  été  résolu. 
En  le  faisant,  vous  serez  l'organe  de  la  vérité,  et  les  membres  de  l'Instittit  de 
l^^ranee  en  feront  ce  que  bon  leur  semblera  ;  mais  ils  ne  réussiront  à  donner  le. 
change  qu'aux  hommes  superficiels  qui  ne  vont  pas  jusqu'au  Ibnd  des  choses. 

"  Je  répète  ce  que  j'ai  si  souvent  dit,  que  le  problèrue  de  la  fécondation 
artificielle  des  œufs  de  poisson  a  été  entrevu  et  résolu  d'une  manière  très  im- 
parfaite, par  tous  les  SA  VANS  qui  s'en  sont  occupés  jusqu'à  cette  époque.  Les 
expériences  que  fit  à  cet  égard  Spallauzani,  n'étaient  nullement  concluantes,  et 
elles  se  rattachaient  plutôt  à  ses  expériences  sur  1  "électricité  ([u'à  la  solution 
d'un  problème  qui,  dans  sa  pensée,  n'était  que  l'accessoire  d'un  objet  plus 
important.  Il  en  est  presqu'amsi  des  recherches  de  lluscani  et  de  Jacobi  ;  et, 
bien  que,  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  Golstein  ait  obtenu  des  résultats 
plus  satisfaisants,  il  est  certam  qu'il  n'en  déduisit  aucune  application  pratique, 
et  que  la  question  en  est  demeui'ée  au  même  point. 

"  Ce  qui  le  prouve,  est  un  mémoire  lu  devant  l'Institut  en  1848,  par  M.  de 
Quatrefages.  Si,  dans  le  temps,  la  solution  du  problème  eût  été  acquise,  co 
SAVANT  n'aurait  pas  manqué  de  le  dire,  tandis  qu'au  contraire,  chaque  ligne 
démontre  qu'il  regardait  cette  solution  comme  ne  ]"-étant  pas,  et  il  va  mémo 
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jusqu'à  donner  une  indication  des  moyens  propres  à  y  faire  atteindre. 

''  Ainsi,  monsieur,  l'équité  demande  qu'il  soit  connu  qu'à  cette  ép<)(_ 
simples  pêcheurs  de  la  Bresse,  dans  les  Vosges,  Eemy  et  Gehin,  par  leurs 
soins,  leur  observation  pratique,  leur  patience  et  leur  persévérance,  sont  par- 
venus à  découvrir  ce  que  l'on  avait  souhaité  longtemps  en  vain,  c'est-à-dire, 
les  moyens  du  féconder  .iriificiellement  les  œufs  de  la  truite  et  de  les  faire 
arriver  à  éclosion.  Les  s.WANS  peuvent  regimber  contre  ce  fait,  que  deux 
simples  .observateurs  de  la  nature,  dépourvus  de  science,  ne  sachant  même  lire 
ni  écrire,  ont  trouvé  seuls  ce  qu'eux,  les  SAVAXS,  ont  vainement  recherché 
dans  leurs  lom'ds  traités  :  mais  la  vérité  triomphera  de  leur  mauvais  vouloii', 
et  il  demeurera  acquis  à  l'histoire  des  sciences  naturelles  que  nos  deux  pêcheurs 
sont  réellement  les  inventeurs  du  procédé  généralement  adopté  aujourd'hui,  de 
la  fécondation  artificielle  des  œufs  de  poisson. 

"  Ce  que  je  vous  dis,  monsieur,  du  mauvais  vouloir  des  SAVANS  français 
qui  se  sont  occupés  de  la  matière  dont  il  s'agit,  est  si  vrai  que,  nc>n-se\ilemcut, 
(lans  un  rapport  qu'il  adresse  au  ministre  du  commerce,  M.  Milne-Edwards 
veut  attribuer  à  d'autres  que  nos  pêcheurs  le  mérite  de  la  priorité  de  l'inven- 
tion, mail  que,  dans  une  séance  de  l'Institut  oii  le  sujet  fut  discuté  entre  ces 
messieurs  et  M.  Coste  (à  ])ro2)OS  des  expériences  faites  par  la  commission  do 
pisciculture,)  on  ne  mentionna  en  aucune  manière  les  opérations  des  deux 
l)êcheurs  et  leurs  noms  ne  furent  pas  même  prononcés.  Ceci  est  grossièrement 
inique,  et,  àcecomi)te,  je  \ous  exprime  mon  ardent  désir  qu'un  ouvrage  des- 
tiné à  faire  connaître  le  procédé  en  Angleterre,  ne  commette  pas  une  semblable 
injustice  envers  nos  deux  compatriotes. 
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"  Je  vous  prie  de  m'excusci-,  monsieur,  do  ce  iiue  j'insiste  iiutant  sur  ce 
point.  Mais  voxrs  com})rendrcz  ainsi  que  moi  de  (pielle  importance  il  est  de 
laisser  à  nos  pèclieurs  l'honneur  nui  leur*»ippartient.  Ils  no  s(mt  pas  des 
SAVAN9,  à  la  vérité  ;  ils  n'ont  pas  l'avantage  d'être  membres  de  l'Académie 
des  Sciences  ;  mais  ce  cpuestû,  eux  est  à  eux;  et  ils  ne  peuvent,  sans  nue 
.  '.riante  injustice,  être  privés  du  mérite  d'une  invention  destinée,  je  le  cruis,  A 
•obtenir  le  développement  le  plus  utile,  ainsi  qu'une  brillante  renommée.  "' 
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l']ii  li.-4ïnit  Ivorit  sur  la  produotion  artificielle  dos  poissons  de  rivières, 
piililir sur  Irt feuille  intitulée:  *' The  Québec  Mercury,"  du  ]>reniier  de  juin 
«Irniicr,  ;iceompnjïneiit  la  jn'é^îeiite  lettre,  je  mo  fis  cette  questioii  :  ne  ]Mmr- 
mit-on  pns  faire  ra])i>licatioii  de  ccî^  iiriiicipes,  quaii.t  aux  jioisson.s  qui  Av- 
<|ii!'iit<'ut,  Icrt  rivcKct  les  fonds  do  ])cclic  du  District  dcGaspé;  n'assurer  des 
jiêclics  abondantes,  f<ous  ])cu  d'années;  conserver  tous  les  avantages  dérivant 
des  pcelieries,  à  la  ]>résente  génération  et  à  celles  qui  doivent  lui  succéder? 
I)cpnis,  j'ai  souvent  ])ensé  à  ce  jtroblêmc,  et  je  me  suis  déterminé  à  le  sounieî- 
Ire  à  l'examen  d'iiommes  ])ratiques  qui  voudront  s'en  occuper.  An  cas  de; 
snc(ès,  à  eux  l'imnneur  d'avoir  concouru,  î>  l'aide  do  la  Divine  rrovidcnce,  à 
la  |irrsi'rvati<>ii  des  éléments  nécessaires  à  la  prospérité  des  habitants  de  ce 
District  ;  mais  c'est  Tinc  chimère,  me  dira-t-on  !,  Si  un  naturaliste  a  ))u  compter 
neuf  jiiillions  lroiî<  cent  quatre-vingi: -quatre  mille  (0,384,000)  omis,  ce  qui 
établit  rétonnanto  fécondité  de  ce  pois.^on,  destinée  î\  l'épaver  ses  jjcrtes  et  à 
remplacer  le  nombre  immense  qiTon  en  détruit  toiLS  les  ans,  et  si  les  principes 
des  dcuv  célèbres  pêcheurs  français,  ex])liqués  en  cet  écrit,  peuvent  titre  ixtili- 
••jés  sur  nos  eûtes,  n'aurions-noiis  pas  moyen  de  rendre  à  la  mer  ])lus  que  no\is 
n'en  relirerirms,^  etjle  donner  ainsi  à,  notre  commerce  des  pcche.*:,  des  bases 
solidcsctdurables?  ])é'.!idez. — Sacliant  quelanv)ruo  conmmnc!  dépose  .«es  (uuls 
>ini'  un  terrain  rude,  ])arnii  les  r«»chcrs  et  les  bancs  de  sable,  que  eluuj.ne  berge 
Hc  mette  îiro'uvre,  et  les  ré.^ultats  ]iTogre.<Jsifs  lie  me  paraissent  ]ias  dillicilcs  ù 
untii'i])(M',    Cela  ^•aut•il  la  peine  d'être  es.sayé'.-' 
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